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Résumé

Depuis les confinements liés à la crise sanitaire, la précarité alimentaire des étudiant·es
ne peut plus être ignorée des acteurs publics. Les mobilisations institutionnelles ont connu
une ampleur sans précédent depuis 2020, tout comme les mobilisations associatives. La prise
en charge de cette précarité repose essentiellement sur des distributions de produits alimen-
taires ou de repas ainsi que sur le dispositif controversé des repas à 1 € au CROUS pour les
boursier·es. Cependant, la population étudiante, parfois exclue de certains dispositifs d’aide
alimentaire traditionnelle (Bonzi 2021), a des besoins spécifiques en raison du caractère mul-
tidimensionnel de leur précarité (Disch 2023) : économique, sanitaire, sociale, population
étrangère, ou encore cuisines partagées dans certains logements.
Cette proposition s’appuie sur des matériaux collectés dans des situations diverses, afin de
répondre à la question suivante : comment caractériser la précarité alimentaire étudiante ?
et face à ces inégalités alimentaires, comment les acteurs de la vie étudiante et la population
étudiante s’organisent-ils pour les réduire (Estany et al. 2020) ?

Le premier niveau des données collectées s’inscrit dans le cadre d’une recherche partenariale
avec des acteurs publics, financés par les fonds FEADER de la région Normandie. L’analyse
de bases de données statistiques et la participation à des réunions de travail avec ces acteurs
autour de la question de la précarité apportent des éclairages sur l’appréhension de ces enjeux.

Le deuxième niveau interroge directement les étudiant·es : à la fois par la réalisation d’enquêtes
par questionnaires par des étudiant·es de géographie (2021), de sociologie (2023) et de sci-
ences politiques (2025) à destination de leurs pairs (Jégat et Esnault, 2022 ; Nicolas et al.,
2021), mais aussi par la proposition de réaliser et d’analyser dans un cadre pédagogique
des ” selfood ”, dispositif de recherche action développé par le réseau Marguerite (Bouron
and Le Gall 2019). Nous avons également conduit des entretiens avec des étudiant.es qui
s’auto-identifiaient en situation de précarité alimentaire.

Enfin, le troisième et dernier niveau s’intéresse à la construction du mouvement social au-
tour de l’enjeu de la précarité alimentaire. Le rôle des syndicats et associations étudiantes
est central dans l’appropriation de ces enjeux par la population étudiante, en organisant les
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solidarités ou en gérant des distributions ou des épiceries sociales (Beurois 2022).

Cette combinaison de méthodes nous permet de présenter des données statistiques sur
l’insécurité alimentaire et la quantification des différents stratégies mises en place face à
cette insécurité. Les premiers résultats de cette recherche démontrent qu’au moins 10 %
des étudiant·es caennais sautent des repas pour des raisons financières, qu’une proportion
équivalente bénéficie de l’aide alimentaire et que 14 % supplémentaires estiment avoir besoin
d’une aide alimentaire. Une autre stratégie identifiée par les entretiens est l’auto-organisation
de groupes pour collecter et distribuer les produits alimentaires récupérés dans des poubelles
de la grande distribution. L’origine sociale est très fortement corrélée au recours à l’aide
alimentaire de manière peu surprenante, tout comme le fait d’avoir ses attaches familiales
à l’étranger. Certaines stratégies de réduction des inégalités alimentaires s’appuient sur
l’adaptation des prises alimentaires (moins de diversité ou réduction des portions), d’autres
sur des solidarités interfamiliales (repas fournis par les parents, tickets restaurants famili-
aux) ou des solidarités inter étudiantes (achats groupés, cotisations à des caisses communes
étudiantes). Ces éléments sont ainsi documentés à la fois par la statistique et la réalisation
des autoportraits alimentaires.

Figure 1 : Selfoods

Figure 2 : Lieux d’approvisionnement alimentaire des étudiant.es rencontré.es lors des en-
tretiens
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naire au sein d’épiceries sociales en France et en Belgique.” Participations 33 (2): 31–57.
https://doi.org/10.3917/parti.033.0031.

Bonzi, Bénédicte. 2021. ”Comment l’aide alimentaire est utile à la politique alimentaire.”
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